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« Toutes les images disparaîtront.

[…] Claude Piéplu, en tête d’un régiment de légionnaires, le drapeau dans une main, de l’autre tirant une chèvre, dans un film des Charlots

Cette dame majestueuse, atteinte d’Alzheimer, vêtue d’une blouse à fleurs comme les autres pensionnaires  de la maison de retraite, mais elle, avec un châle bleu sur les épaules, arpentant sans arrêt les couloirs, hautainement, comme la duchesse de Guermantes au bois de Boulogne et qui faisait penser à Céleste Albaret telle qu’elle est apparue un soir dans une émission de Bernard Pivot

[…] les momies en dentelles déguenillées pendouillant aux murs du couvent dei Cappuccini de Palerme

[…] Elles s’évanouiront toutes d’un seul coup comme l’on fait les millions d’images qui étaient derrière les fronts des grands-parents morts il y a un demi-siècle, des parents morts eux aussi. Des images où l’on figurait en gamine au milieu d’êtres déjà disparus avant qu’on soit né, de même que dans notre mémoire sont présents nos enfants petits aux côtés de nos parents et de nos camarades d’école. Et l’on sera un jour dans le souvenir de nos enfants au milieu de nos petits-enfants et de gens qui ne sont pas encore nés. Comme le désir sexuel, la mémoire ne s’arrête jamais. Elle apparie les morts aux vivants, les êtres réels aux imaginaires, le rêve à l’histoire »

Quel est le projet d’Annie Ernaux ?

· quelle est sa « définition » de la mémoire ?
· Les années, est-ce un livre de mémoires ?

· Les années, est-ce un livre d’Histoire ?

« S’annuleront subitement les milliers de mots qui ont servi à nommer les choses, les visages des gens, les actes et les sentiments, ordonné le monde, fait battre le cœur et mouiller le sexe.
Les slogans, les graffitis sur les murs des rues et des vécés, les poèmes et les histoires sales, les titres 

anamnèse, épigone, noème, théorétique, les termes notés sur un carnet avec leur définition pour ne pas consulter à chaque fois le dictionnaire

les tournures que d’autres utilisaient avec naturel et dont on doutait d’en être capable aussi un jour, il est indéniable que, force est de constater

les phrases terribles qu’il aurait fallu oublier, plus tenaces que d’autres en raison même de l’effort pour les refouler, tu ressembles à une putain décatie [.. .] 

Tout s’effacera en une seconde. Le dictionnaire accumulé au berceau au dernier lit s’éliminera. Ce sera le silence et aucun mot pour le dire.»

Rendre compte de la mémoire, c’est rendre compte d’une expérience de vie. Or, comment rendre compte de la mémoire ? = par les mots => importance de la littérature

· Par quel terme Annie Ernaux identifie une « vie » ?

· Il y a des mots de différentes natures. Lesquelles ?
Lecture filée des 135 premières pages  (ed NRF)

· jusqu’à la fin des années 1970 

« le lien avec le passé s’estompait. On transmettait juste le présent »

Deux objectifs :

· Les années, est-ce une biographie ? Qui est le narrateur ?

· Sélectionner les informations précises, concrètes, « objectives » sur les différentes périodes évoquées dans le texte et les classer par thèmes
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